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GAZETTE = VARSOVIE 


DU SAMEDI 4. NOVEMBRE. 17538. 


a Saintété ayant nommé 
Secretaire d'Etat le Car- 
To eue NCE 


ect & a déja pris 
| pofféfion de cet emplois 
quil à cependant été difficile de lui fai- 
re accepter. Le Cardinal Neveu a été 
nommé Vice-Chancellier de la S..E. plaz 
ce, qu'occupoit aufli le feu Cardinal 4r- 
chinto. 
De Paris le 15y. Oftobre. 
L’affémblée du Clergé Ayant accorde 
unanimement le Don Gratuit de feize 
millions, qui lui avoit été demandé de la 
art du Roi, fur le compte que le Car- 
dinal de Tavanes en à rendu à S. Ma: 
selte, le 
fa&tion par une Lettre remplie. deynar- 
ques de bonté & d’affeétion pour le 
Clergé. 
Suite de la. Lettre du Roi très-Chre- 
tien. du 9.. OFobre.  „ La. précipita- 
tion. avec laquelle: les. ennemis: fe font 


Roi lui en a témoigné. fa fatis- 


rembarquez dans ces différentes occa-: 
fions, n’a pas perinis alors de leur faire 
éprouver la juftewvengeance, que méri- 
toicnt des entreprifes aufli injuites.Il n’a 
pas tenu à eux, qu’en ufant de la même 
précaution, ils n’aïent:impunement com- 
mis de nouveaux excès dans la-dernière 
defcente,. qu’ils ont. faite auprès de S. 
Malo; mais l’aëtivité de mon Coufin le 
Duc d’Aiguillon à raffembler une païtie 
des Troupes, qui font fous fon comman- 
dement, n’a pas laiffé le têms. à mes en- 
nemis d’eviter par la fuitele combat, qu? 
il a livré le 11. de ce mois.lorfqu’il com- 
mençoient ‘à regagner leurs Vaifleaux . 
rang-z en ligne à l’Anfe deS- Cafi. Mes 
Troupes oubliant la fatigue d’une marche 
forcée, & quoique fort inferieures en 
nombre, malgré le feu prodigieux & con- 
tinuel de la Flotte Angloise,. fe font por- 
tées avec la plus grande ardeur aux re- 
tranchemens des. ennemis,.qui ont été 
forcés après une heuret& demie du com- 
bat le plus vif, où leurs Troupes ont été 
totalément. défaites. Leur perte çf aui 


moins de 3. ou 4000, hommes, qui'ont 
peri ou dans VA &tion, ou dans la mer; 2: 
Batimens chargés de leurs Soldats ont 
été coulez à fond par mon. Artillerie;on 
leur a fait plus de goo. Prifonniers, par- 
mi lefquels il y a plufieurs Officiers de la 
premiére diftinétion. Mon Coufinle Duc 
d'Aiguillon a donné dans cette journée 
des”preuves les plus éclatantes de fon 
intelligence & de fa valeur. IL a été par- 
faitement fecondé, non feulement par les 
Officiers & les Troupes, qu’il comman- 
doit, mais aufli par la Nobleffe & autres 
Citoyens , Bretons, qui fe font empreffez 
descombattre fous leurs Drapeaux, & qui 
s’y font conduits avec une égale bravou- 
re. Je réçois avec la plus vive reconnoil: 
fance cette marque fignalée de la faveur, 
de la Providence, qui daigne recompen- 
fer & lezele, avec lequel mes Peuples 
füpportent les travaux, les dangers & les 
charges de la préfente guerre, & l’ardent 
defir que j’ai du retabliffèment d’une Pa- 
ix. à laquelle Je feül intérêt de mês Su- 
Jetz, troublez ‘avec acharnement & vio- 
lence dans leurs entreprifes de Commer- 
ce, a pû me faire renoncer. C’eft pour 
rendre graces &c.  : 
De Duffeldorf. le 16. Oftobre. 

La viétoire dès François en Heff fe 
confirme par quantité des Couriers, qui 
paffe.par ici. Jls conviennent, que "lės 
François ont pris 35. Canons»* 14, Dra- 
péaux: 10. Etendars, & quantité de Bì- 
gages. Le Maréchal de Contades à eu le 

10 fix ponts [ur la Lippe; mais les En- 
nemis ne paroiffént pas le vouloir mefu- 
furer avec lui Jls fe reculent fur Mun- 
fier: On voit ici lé Chronofficon 'fuivant 
fur le Prince, de: Soubise viétorieux : Të 
Me reVangeral De LabataÏLLe à Ros- 
bac. 

De, Francfort le 22, Oëftobre. 

Les nouvelles dù Bas-Rhin portent, 
que l’Armée Hannowrienre après avoir 
campé le 10, à Munfer, & le 11.à Telgt 


avoit marché de ce dernier endroit fur 
Warrendorff. 

Celles; que l’on a de la Hefè, annon- 
cent, que les Alliéss’étoient mis en mar- 
che pour fe replier plus en arri-re de 
Dransfeld dans le territoire de Gottingen; 
que le bruit couroit: que le Général y- 
berg» & le Prince d’ifénbourg devoient 
rejoindre l’Armée principale de Hannowre, 
& que le Prince Hereditaire de Brunt- 
smick, & lesGénéral de Wagenheim vieni- 
droient commander les Troupes defti- 
nées à s’oppofer à l'Armée de Soubise. 

Au refte l’Armée de M. le Maréchal 
de Contadés avoit encore le 18. de ce 
mois fon Quartier-Général à Ham, où 
M. de‘Chevert étoit inceffamment atten- 
du de retour de la Heffe,.pour entrepren- 
dre, à ce que Pon croyoit, de nouvel- 
les operations aufi importantes que cel- 
les qui ont été terminées dans cé Pays- 
là; quoique ‘certaines nouvelles publi- 
ques affeétent den divulguer pour degui- 
fer les faits, en affurant entre autres, que 
ce weft qu’à un orage violent que le 
Prince.de Soubise doit l’avantage, qu’il.a 
eu, orage qui en effét doit avoir été des 
plus furieux pour emporter de chez les 
Hannovriens au Camp des François une 
trentaine de pièces "de canons-fans com- 
pter le réfte. 

De Prague le 22, Oflobre, 

On a appris que les Prufliens avoient 
voulu foriner une entreprife .fur Che- 
mnitz, dans. l'intention. de s'emparer du 
Magazin, qui y eft établis mais qu'ils 
avoient étérepouflés avec perte. ‘Ils fe 
font vûs auii dans la `nécefité d'abandon- 
ner Freyberg qu’ils avoicnt dernierément 
occupé, & nos Troupes:s’en font de nou- 
veau mifes en pofféfion. 

Sutte du Fournal de P Armée combinée de 
l'Empire depuis le’ 14. jufqu'au 17. sbhe. 
Du Quartier -Général à Gishubel. 

Le i4. Mgr. le Prince de Deux- 
Ponts fit faire un mouvement à l’Aile 


fat.” 2 pa Lun  _s PQ vas 


gauche, ‘& au-centre de l’Armée, & sS; 
A.S. fe porta fur les Hauteurs de Gis- 
bübel, où elle établit fon Quartier-Gé- 
néral; l’Aile droite aux ordres du Géné- 
ral d’Artillérie Landgrave de Firffenberg 
refta cependant dans l’ancienne poñition 
de Pirna: 

Le Baron de Reitzenfein, Aide de 
camp Général,depêché par le Feld Ma- 
rêchal Comte de Daun, arriva le même 
foir avec l’importante nouvelle, que $.E. 
venoit de remporter une Vioire com- 
plette fur l’Armée Prafffenne comman- 
dée par le Roi en perfonne. 

Mgr. le Prince. de Deux-Ponts fit en 
conféquence chanter le Te Deum le 
lendemain 15. & après ‘avoir reçu les 
complimens de tous les Officiers Géné- 
raux à l’occafion de la Fête de S. There. 
fedont l’Impératrice Reine porte le nom, 
S.A. S. fit mettre, fur le {oir, Armée 
en Bataille, elle- fit alors “une triple de- 
charge de la Moufqueterie precedée,cha- 
que fois de 50. coups de canon, tirés à la 
Referve. 

Le 16. le Corps de Grenadiers, qui 
étoit refté à.Pirnas rentra au Camp, de 
mème que les Volontaires, qui avoient 
occupé les Redoutes fur'les Hauteùrs de 
Koptitz,& qui ont Été relevés par le dé- 
tachement du Colonel Türrôck, qui, par 
conféquent, a tout à fait changé de pofi- 
tion, i r 

Le 17. onrecût avis du Général de 
Had dick,qu’aprés'avoir été renforcés juf- 
qu’au nombre. de ro. mille hommes, 
ayant avec. eux I2. pièces de 12, fans 
compter les pièces de Bataillons, les En- 
ñemis commandés par le Général Halsen 
s'étoient avancés le r4. de Dippoldis- 
malde par Hertéogwalde 


& Klingeñberg 
fur Freyberg; & qu’étant parvenus jufqu” 
au Ravin de Cinnersdorff, nos. Croates 
& nos Houflars leuren avoient fi vigou- 
reufement difputé, le paffage, qu’ils avoż 
ient été obligés de fe camper derriere ce 


Ravin;que cependant s’étant de nouveau 
avancés avec toutes leurs forces le 15 au 
matin, nos Croates & nos Houllars g 
étant retirés, als avoient pouffé. jufqu’à 
Freybèrg, ù le Général de Kleefeli, qui 
y étoit arrivé la veille, s’étoit defendu 
avec la plus grande vigueur malgré le feu 
continuël de lArtillerie des Ennemis & 
la fupériorité de leur nombre, jufqu’à.ce 
qu'il eut donné lettêms d’en faire retirer 
tous les vivres & fourages; & qu'après 
cela le Général de Haddick, S'étant fait 
rejoindre par M. de X/eefeld, avoit mar- 
ché dans le meilleur ordre à Grof- mal- 
ter sdorff, parceque la difbroportion du 
nombre & de l’Artillerie ne lui avoient 
point permis d'engager une affaire-séné- 
rale» d'autant plus qu’il avoit été obligé 
de faire de gros detachérhens;vèrs, Pônick 
& Zwickaus pour contenir la Garnifon 
de Lerpfig, & aflurer fes derrieres. 

Nous n’avons perdu dans cette occa- 
fion que 40. hommeés,itués, bleffés, ou 
manquans , parmi lefquels un Officier 
des Croates. Au rapport des Déférteurs, 
qui nous: font arrivés en grand nombre, 
la perte des Ennemis eft bien plus con- 
fiderable,ils difent même le Géneral Hul- 
fen tué, & mettent au nombre des blef 
sés un autre des Généraux PrAffens. An 
refte l’Ennemi campe depuis-cé têms {ur 
les Hauteurs de Freyberg fans avoir rien 
osé entreprendre de plús. 

De Varsovie le 4. Novembre. 

Le Gazettier de Berlin s'efforce dans 
fes dernieres: feuilles publiques de faire 
envifager la deftru£tion dit Pallais &fa- 
lon. de jardin, que Mr..le Comté Brbl 
à Drefde comme fion n’y avoit causé 
autre dommage, qùe d'y avoir mis 2. à 
300 malades, ‘pour lefquêls on f’avoit 
point trouvé deplace dans la Ville, & 
que le Salon avoit feulement été ajufté 
pour fervir de batteries qui pût flanquer 
la riviere de l’Ælbe. Les Gazettes de 
Lipfadt N. 156. & celles de. Halle N. 


16r. ne cherchent pas moins à juftifier 
lk procedé inoui contre les‘biens du Com- 
te de Brâul, elles ont même l’impuden- 
ce de vouloir Faire pafler ce Miniftre au- 
teur de tout dégat arrivé dans la Marche 
de Brandebourg, dilant, qu'il avoit écrit 
une lettre auGénéral Comte de Fermor, 
par laquelle il l’animoit à ne pas laiffer 
pierre fur pierre dans tous les Etats Pruf- 
fins. ` L'un de ces points n’eft pas moins 
étrange,que l’autre eft faux & impofteur. 
Pour‘ repondre au 1..il fuffit de dire, 
qu'auflitôt qu’on eut fait de ce Pallais 
un Hôpital, Pony mit d’abord jufqu’à 
2000,malades. On demanda pour ceux 
des gardes Prufffennes. les principaux 
apartemens, qui ne tarderent point à 
mettre le comble à la deftruétion géné- 
rale de cebrau bâtiment. La place du 
Salon abatu, qui auroit dû fervir de bat- 
terié» a été renduë impropre parles ma- 
zures & la grande quantité de pierres 
contre la remontrance faite àS. M. le 
Roi par plufieurs Généraux. Jleft à 


pardonner en quelque maniere auGazet- 


tier de Ber/in,fe vouloir donner une face 
moins odieufe aux actions,qui marquent 
trop évidamment la haine implacable 
de S. M. AP 
Pour .le 2. point, par lequel on tâche 
de rendre lé Comte de. Brühl sr d’ 
Etat de S. M. le Roi de Pologne Eleëteur 
de Saxe auteur: des: pretendus * dégats 
dansles Etats de S. M. ‘Praffiennes ilne 
merite d'autre nom, que clui‘ de calo- 
mnie & de faufleté manifeite. 
fuperflu d’alleguer tout ce que ce Mi 
ftre a fait,pour que laCour de Ruffe 
lút bien delivrer dé la í eque eftration le 
biens des Miniltres d'Etat de S.M. Pruf- 
fenne; & que S. M. Impératrice don- 
nåt des ordres au Comte de Fermor Gé- 
néral de fes Troupes, afin qu il leur fafle 


J! feroit 


garder la difcipliné la plus exaête dans 
tous les Etats de Brandebourg. Auroit-1l 
bien fait cela, s'il avoit fouhaité de voir 
les. Etats du Roi de Prulle ruinés, c et à 
S.-M. le Roi de Praffe rebdre juftice 
à luimême & àätout l'univers des afti- 
ons, qu'il a fait commettre en Saxe, & 
qui font fans exemp pléscependant perfon- 
ne ne pouri imputer au Comte de Brubl 
dé ce qu'il ne fe charge point d'imputa- 
tion faufle &contre fon honneur pour 
difculper S. M. Prufffenne. Là Candeur 
des moeurs &les ations d'humanité, 
dont ce Miniftre a toujours fait profef- 
fion, font trop connuës pour que des ca- 
lomnies &des imputations fi noires puf= 
fent jamais, lui être prejudiciäbles. 
Extrait d'une Lettre de Conftantinople 
du'6. Oftobre. 

#»La nouvelle de la viétoire remportée 
par l'Armée Raffé fur le Roi de Praffe 
près de Cuffrin rayant'été communiquée 
à la Porte, fon Miniftère-a temoighé P 
apprendre avec plaifir, ‘en s’expliquant 
nommément» qu’il fouhaitoit fort, que 
les. Alliés reufiffent àla fin,. de reduire 
ce Prince inquiet & entreprenant: à la 
raifon. La conduite de la Porte répond 
parfaitement. à cette façon de s’éxpri- 
mer; ainfi Vous pouvez jugeravec com- 
bien peu de fondement l4 Cour de Berlin 
fe. flatte de quelqu’afliftance. d'icis & 
combien Ellè en impofe au public, par la: 
publication contraires L’Emifaire 
Prulffier, qui fe trouvoit.dans l'Hotel de 
PAmbaffadeur:d’4ngleterre repartit le 5. 
Septembre; fans: avoir plus effe&tué:que 
fe predecus Auf la Porte don- 
ne-t-elle dans: toutes less occafions- des 
préuves non. equivoques: de ' fonsfincere 
defir d'entretenir, fur tout avec la Ruffies 
une parfaite amitié & intelligence, zs 


d u 


AVERTISSEMENT. 

On faie favoir à tous amateurs du jardinage, qu’il y a de nouveau à avoir cette Autome 
dáns la maifon de Mr. Edkffein Peintre derrierc.Orwotz plufeurs fortes/d’arbres, & de difi 
ferente grandeur: favoir des Péchers, dés Abricoriers des Cerifiers, des Pommiers, des Poi- 
rièrs, des Mûriers. Si quelcun en defirc,il pourra. les avoir a la dite maifon. de Mr” Eckhein 


derriere Orwotz. 


Ne. LXXXIX. | 
SUPPLEMENT a14 GAZETTE » VARSOVIE : 


pu 4 Novembre 1758. 


Du Quartier-Général de l'Armée I. © R. à Wurfchen JOURNAL du 15, am 
21. Oëffvbre. 


èrs. Fête de S. Therefë, dont l’Impératrice Reine porte le nom, 
M. le Maréchal fit chanter le Te Deum, en ation de Graces de la 

Viétoire, qu’il avoit remportée la veille. 
On avoit à cet effet dreé quelques Tentes à portée du Quar- 

à tier-Général, l’on célebra dans l’une d’elles la Grand Mefle qui fut 
2. N] fuivie du Te Deum, chanté au bruit des Timbales, Trompettes; & 
TA» autres. luftrumens de la Mufique de l’ Armée, 

; Quelques Compagnies de Grenadiers &:de Carabiniers étoient 
de ces Tentes, à portée des quelles on avoit planté les Drapea- 
ux &Etendars, pris fur l’Ennemi, ainfi que la nombreufe Artillerie dont on s’étoit 
emparé. 


Le foir on fit une triple dechärge de cette Artillerie , à laquelle la Moufque- 
terie de toute l’Armée répondit chaque fois. . 

L'on ne negligea point au refte de prendre tout le foin poñfible des Bleffés, 
en en fit une exaëte recherche ; & on les mit d’abord à couvert, fans diftinétion, 
jusqu’à ce qu’on pût les transporter plus loin. 


On commanda aufli diverfes"Troupes pbur enterrer les morts, & des payfans 
y travaillerent également. 


en Bataille auprès 


M, le Maréchal Keith fut enterré, avec tous les honneurs dûs à fon rang, 
on fit; au moment qu’on l’inhuma, trois decharges de r2. pièces de Canon, & la 
Brigade du Comte de Co/foredo Lieutenant-Général, qui étoit reftée fur le Champ 
de Bataille, fit de fon côté trois decharges de fa Moufqueterie, 

Cependant le Prince de Baaden- Durlach avoit porté les Troupes à fes ordres 
dans les environs de Wethe » pour obferver de-là les Ennemis , qui campoïent fur 
les hauteurs d'Alt- Bautzen. ' 

Le 16. l’Armée I. & K. fe repofa dans le Camp, qu'elle occupoit partie fur le 
Champ de Bataille, & partie à portée de-là. M. le Marêchal fit enimême têms 
toutes les difpofitions ‘néceffaires” pour transporter en Bohème l’Artillerie & leg 


Munitions confidérables prifes [us les Ennémis, ainfi que les prifonniers, qu’on leur 
avoit faits; afin de pouvoir enfuite marcher en avant avec toute l’Armée. L’Enne- 
mi, dont le Camp & les Bagages ont été pris» fouffre beaucoup du froid ;. qui fe 


pi Para affez vivement, ce oui caufe parmi les Praffiens une Defertion très con- 
ideraplie, 


Pour y apporter du remede, ils enlevent s auffi loin qu’ils peuvent s'étendre, 

AR habitans du Pays, & principalement à Bautzen » tout ce qui eft linge ow 
Toile > n'imprrte de quelle couleur; & tout ce qui peut, pour ainfi dire , tenir 
PAiguille. eft obligé den travailler. à des Tentes pour leur Armée, 
Le 18. l'Armée fe remit eh, mouvement & s'avança: en plufieurs Colonnes. du 
côté des Ennemis » venant occuper ici un nouveau Camp. Le Corps aux ordres, dw 
Prince de Baaden- Durlach s’ébranla de fon côté & vint rejoindre l’Armée qui 
maintenant eft de nouveau fort près; de celle des Ennemis. ` 

Un Aide de Camp du Prince de Soubife arriva ici, le 18. depêché par ce Prin- 
ce avec lagréablé & importante nouvelle., qu'ayant été renforcé par les, Troupes: 
aux ordres de M. de Chevert», Lieutenant-Général, il avoit attaqué & battu, le 10. 
de ce mois les Hanrowriens & les, Hellbis entre Landgraffènbagen. &. Litxlberg, 
& qu’il leur avoit pris 20. Canons,, & 20. Drapeaux, ou, Etendars p & d’autres Tro- 
phées. ë 
D'ailleurs, l'Armée commandée par le Roi de: Pruffé :en perfonne a. occupé: 
après fa défaité du 14. un Camp: très. avantageux. près de Klein- Bautzen „ cette 
Armée campe fur toutes hauteurs. entourées: d'eau & de maraiss: il y a de plus: 
une nombreufe Garnifon, dans la Ville de Bautzen s. qui eft: remplie de Bleféss 
& pour la mieux couvrir un Corps confidérable, de Troupes: a, campé dans les en- 
virons. : 

M. le Maréchal a été reconnoître le même: jour: C 18.) la pofition des En- 
nemis „ afin de tâcher de trouver les moyens; de marcher encore, sil eft poifble,, 
à eux. 
Le ro, S. E. les a de mêmesreconnus: pendant presque toute: la matinée, & 
Elle a examinée avec toute l’attention poffible. le terrein: desi environs: 

Le Roi de Pruffè cherche: cependant à fortifier: de toutes parts fa pofition, & 
veut (à ce qu’on. débite) attendre le moment favorable pour prendre: fa revenche.. 
Quoiqu'il :en foit nous. ne négligeons rien. de nôtre côté de tout ce qui peut faire 
échouer fes deffins, & nous: envoyons. de bons Détachemens. & dés patrouilles pour! 
être d'autant mieux inftruits, de ce qui fe paffe fur fes derrieres: 

Une. de ces patrouilles. a rammené le 20. au Camp: un Chaffeur & 7.Houffars, 
qu’elle avoit fait prifonniers à portée de Camen fur le chemin de Dresde, 

_ - Aurefte, fuivant des avis certains, le Prince Æenris’eft mis luï même: en mar- 
che avec differens. Régimens d'Infanterie. & de Cavallerie, & un gros Train d’Artil 
lerie,, & a pañlé l’Elbe. à Dresde, pour aller renforcer l'Armée du Roi. 


